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Statut national MNHN (1994) Vulnérable 

Statut 
juridique de 
l’espèce 

Statut régional Avis d’expert  Rare 

SITUATION DE L’ESPECE 

Europe 

Le Murin de Capaccini est une espèce typiquement méditerranéenne présente du Maghreb 
à l’Iran en passant par la frange méditerranéenne espagnole et française, l’Italie et la 
Grèce. 

France 

 
L’espèce se rencontre, du niveau de la mer jusqu’à 600 m d’altitude, dans tous les départements du pourtour 
méditerranéen, du piémont alpin et de la basse vallée du Rhône. L’espèce est présente en Languedoc-Roussillon, 
en Provence et en Corse. Ces deux dernières régions hébergent les plus forts effectifs de Murin de Capaccini. Un 
site ardéchois est également connu. 

Répartition 

Géographique 

Région 
Provence-
Alpes-Côte 
d’Azur 

Rare et localisé aux cours d’eau 
méditéranéens. Dans la région l’aire de 
répartion semble très localisée et se 
limite pour l’essentiel à la moitié nord 
du Var. On ne connait que 3 foyers de 
reproduction dans la région, au niveau 
du bas-verdon (environ 1200 
individus), de l’Argens (3000 individus) 
et de la Siagne (600 individus). Des 
données plus poncuelles sont connues 
dans les gorges de la Nesque 
(Vaucluse), aux abords de l’étang de 
Berre (Bouche-du-Rhône) et sur la 
Durance (Alpes-de-Haute-Provence), 
mais il s’agit généralement de mâles en 
limite d’aire de répartition. 

Carte de répartition régionale (GCP / 
DIREN, 2008) 

 

Europe Effectif européen inconnu 

France 
Rare en France où il est présent seulement en Languedoc Roussillon, en Ardèche, en 
Provence et en Corse. L’espèce était en régression jusqu’aux années 90 ; l’effectif national 
est aujourd’hui estimé entre 10 000 et 15 000 individus, et semble s’être stabilisé. 

Etat de 
conservation  

et  

Tendances 
d’évolution 
des effectifs 

Région 
Provence-
Alpes-Côte 
d’Azur 

En région PACA, l’effectif estimé en été dépasse les 5000 individus, ce qui représente 50% 
de la population nationale (3000 individus en Languedoc Roussillon et 1500 estimés en 
Corse). Il est vraisemblable que les 3 principales colonies de reproduction (Verdon, 
Argens, Siagne) ne soient pas isolées génétiquement et qu’il y ait des échanges d’individus 
entres ces territoires.  
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BIOLOGIE 

Activité  
 
En période hivernale, l’espèce est essentiellement cavernicole, grégaire et se trouve régulièrement par petits groupes (1-10 
individus). L’animal est généralement suspendu à la paroi ou s'enfonce dans des fissures profondes. Il peut être actif au plein 
coeur de l’hiver. Le Murin de Capaccini est relativement sédentaire. Les déplacements habituels mis en évidence se situent 
autour de 40 km entre les gîtes de reproduction et d'hivernage. Il ne s'envole habituellement qu'à la nuit complète ou au 
crépuscule en plein été. En période estivale, il peut s'éloigner quotidiennement jusqu'à 25 km de son gîte diurne. En Corse des 
déplacements nocturnes de plus de 50 km entre gîte et territoire de chasse ont été observés ainsi que des changements de 
gîtes éloignés de plus de 40 km.  
Sa technique de chasse consiste à voler au ras de l’eau pour capturer de petits insectes à l’aide de ses pattes et de son 
uropatagium. L’activité de chasse dure toute la nuit et l’espèce ne revient au gîte qu’à l’aube. 
 

Reproduction 

La maturité sexuelle est inconnue. La spermatogenèse débute en fin d’été et se poursuit probablement tout l’hiver. Les femelles 
et les mâles se réunissent dans les grottes de parturition dès la fin mars. La mise bas est très précoce par rapport aux autres 
espèces de chiroptères puisqu’elle intervient dès la mi-mai, dans les grottes chaudes. La femelle met au monde un seul petit qui 
prend son envol dès la fin juin et qui devient indépendant au bout de 60 jours. Le Murin de Capaccini forme dans la plupart des 
cas des colonies mixtes avec le Minioptère de Schreibers. 

Régime alimentaire 

Le régime alimentaire de l’espèce est peu connu et a été étudié récemment. Le Murin de Capaccini capture principalement des 
insectes de taille petite à moyenne (trichoptères, chironomidés, culicidés) liés aux milieux aquatiques. En Espagne, l’espèce est 
connue pour pêcher des petits poissons tels que les Gambusies (espèce introduite dans les lagunes méditerranéennes pour 
lutter contre les moustiques). 

HABITATS UTILISES 

Habitats de 
reproduction 

 

Pendant la période de reproduction, l’espèce occupe des cavités, des mines ou des tunnels où 
il se mêle très souvent aux importants essaims de Minioptère de Schreibers, parfois au Petit 
Murin ou au Rhinolophe euryale. Il forme lui-même des essaims importants qui peuvent 
atteindre plusieurs milliers d’individus.  

En France toutefois, la majorité des colonies ne dépasse pas quelques centaines d’animaux. 

Habitats 
d’alimentation 

 

Le Murin de Capaccini est strictement cavernicole (grottes, mines, tunnels). Il choisit en 
général des gîtes peu éloignés des lacs ou des rivières où il chasse toute la nuit. Il peut 
chasser sur tous types de pièces d’eau comme les rivières méditerranéennes oligotrophes dans 
les piémonts montagneux (Vallée du Jaur, Minervois, Pyrénées-Orientales) et/ou eutrophes 
dans la plaine littorale ou en garrigues (Gorges du Gardon, vallée de l’Hérault, Gardiole), les 
marais, les retenues collinaires, les lavognes ou bien occasionnellement les bassins de 
décantation.  

Habitats 
d’hivernage 

 

En hivernage le Murin de capaccini recherche les cavités froides et les mines qui ne dépassent 
que rarement 8°C. Il ne forme pas d’essaims importants mais se disperse dans les fissures de 
rochers ou s’accroche à la paroi. 

MENACES IDENTIFIEES 

Menaces sur 
l’espèce 

 
- Dérangement dans les sites de reproduction (surfréquentation des souterrains) et disparition des gîtes 
(aménagements touristiques des cavités, fermeture pour mise en sécurité des mines) 

-  Intoxication des chaînes alimentaires par l’emploi de pesticides (traitements anti-moustiques) 

Menaces sur 
ses habitats 

- Détérioration généralisée de la qualité des cours d’eau et autres milieux aquatiques par les pollutions de 
tous types 

- Aménagements hydrauliques, piscicoles ou touristiques  

- Recalibrage et enrochement des berges 

- Détérioration des ripisylves 

 


